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ÉVANGILE 

« Pourquoi m’appelez-vous en disant : “Seigneur ! Seigneur !”  
et ne faites-vous pas ce que Je dis ? » (Lc 6, 43-49) 

Alléluia. Alléluia. 
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma Parole, dit le Seigneur ; 
Mon Père l’aimera, et nous viendrons vers lui. 
Alléluia. (Jn 14, 23) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 6, 43-49) 

 

En ce temps-là, 
Jésus disait à ses disciples : 
 
« Un bon arbre ne donne pas de fruit pourri. 
Jamais non plus un arbre qui pourrit ne donne de bon fruit. 
    
Chaque arbre, en effet, se reconnaît à son fruit : 
On ne cueille pas des figues sur des épines. 
On ne vendange pas non plus du raisin sur des ronces. 
     
L’homme bon tire le bien du trésor de son cœur qui est bon. 
Et l’homme mauvais tire le mal de son cœur qui est mauvais. 
Car ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. 

Et pourquoi  
-M’appelez-vous en disant : “Seigneur ! Seigneur !” 
-et ne faites-vous pas ce que je dis ? 
    
Quiconque vient à Moi, 
écoute mes Paroles et les met en pratique. 
 
Je vais vous montrer à qui il ressemble. 
Il ressemble à celui qui construit une maison. 
Il a creusé très profond et il a posé les fondations sur le roc. 
Quand est venue l’inondation, le torrent s’est précipité sur cette maison, 
mais il n’a pas pu l’ébranler parce qu’elle était bien construite. 
     
Mais celui qui a écouté et n’a pas mis en pratique 
ressemble à celui qui a construit sa maison à même le sol, sans fondations. 
Le torrent s’est précipité sur elle,et aussitôt elle s’est effondrée. 
La destruction de cette maison a été complète. » 

  
 Acclamons la Parole de Dieu. 
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Le Livre du Ciel                    Tome 3 - 17 novembre 1899                Luisa Piccarreta 
«Dans la mesure où il prendra soin de mes intérêts alors Je prendrai soin de lui et 
Je l'épargnerai. » 

 
Mon aimable Jésus continuait à se montrer affligé.  
Ce matin, notre Reine Maman vint avec Lui.  
Il me sembla qu'Elle m'amenait Jésus pour que je L'apaise et  
qu'avec Elle je Le prie de me faire souffrir pour sauver les gens. 
 
Il me dit que ces jours derniers,  
-si je ne m'étais pas interposée pour empêcher l'application de sa Justice, et  
-si le confesseur n'avait pas usé de ses pouvoirs sacerdotaux  
pour lui demander de me faire souffrir, conformément à ses intentions,  
-plusieurs catastrophes seraient arrivées.  
 
À cet instant, j'ai vu le confesseur  
et j'ai immédiatement prié Jésus et la Reine Mère pour lui.  
 
Tout tendre, Jésus dit: 
 «Dans la mesure où il prendra soin de mes intérêts  
-en me priant et  
-en s'engageant à renouveler les autorisations 
pour que Je puisse te faire souffrir  dans le but d'épargner les gens,  
alors Je prendrai soin de lui et Je l'épargnerai.  
Je suis prêt à faire cet arrangement avec lui.»  
 
Après cela, je regardai mon doux Bien.  
J'ai vu qu'il tenait deux éclairs dans ses Mains.  
-L'une représentait un grand tremblement de terre et  
-l'autre, une guerre accompagnée de beaucoup de morts subites  
et de maladies contagieuses.  
 
Je l'ai prié pour qu'Il verse sur moi ces éclairs. Je voulais presque les prendre de ses Mains. 
Mais, pour m'empêcher de les prendre, Il s'éloigna de moi.  
 
J'ai essayé de le suivre et, ainsi, je me suis retrouvée hors de mon corps.  
Jésus disparut et je restai seule.  
Alors, je suis allée faire un tour. 
Et je me suis retrouvée dans des endroits où c'était la saison des récoltes.  
Il semblait qu'il y avait là des bruits de guerre.  
 
Je voulais m'y rendre pour aider les personnes,  
mais les démons m'empêchaient d'aller où ces choses étaient sur le point d'arriver.  
Ils me frappaient pour m'empêcher d'aider les gens.  
Ils usèrent de tant de violence qu'ils me forcèrent à reculer. … 

 


